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INTRODUCTION
Qui de nous n'a pas élé frappé au cours de ses études médicales par la variété des yeux humains! Chez tous les malades couchés, particulièrement chez les malades des hôpitaux, ensevelis jusqu'au cou sous leurs couvertures, on ne voit dès l’abord qu'une chose : l'œil.
Non seulement chacun possède un œil particulier, à mon avis aussi différent de l'œil de son voisin que les empreintes digitales différent entre elles. Mais encore l'œil d'un même individu varie dans le cours de sa vie, quelquefois dans l’aspect général, quelquefois dans le détail seulement.
Nous avons remarqué souvent combien le regard d’un malade changeait suivant les périodes de mieux et les moments de dépression au cours d'une maladie. Cette constatation nous à amenés à regarder de plus près. Après plusieurs examens du même œil, nous avons conslalé que cerlaines modifications se produisaient dans l'iris.
Nous avons retrouvé plusieurs travaux faits sur cetle observation. Nous avons appris que plusieurs médecins utilisaient les variations de l'iris comme une méthode de diagnostic. Ce procédé est encore considéré aujourd'hui
ue
comme une espèce de charlatanisme. Il a cependant inspiré notre thèse. Nous avons décidé de rechercher ce que cette méthode a de fondé, de contrôler la correspondance de certaines -zônes de l'iris avec des parties déterminées du corps humain, et pour cela, nous avons estimé qu'il était d'abord nécessaire de faire une étude anatomique de l'iris, surtout au point de vue de ses teintes et de leur répartition.
Un prince sur un lit de parade, le lit qu'on lui devait, car de la chevelure qui nous . . ï relie au règne végétal, jusqu'au regard qui se rapproche le plus de létre immatériel.… (Les Princes Lorrains).
Albert THIBAUDET.
CHAPITRE I
Dispositions Anatomiques en rapport avec le regard
De tout temps le peuple a lu dans les yeux. Dans de nombreux proverbes et bouts rimés, il a exprimé son avis sur l'importance du regard, sur la couleur et l'éclat des prunelles.
Les poètes également ne manquent pas de nous raconter quelle est la couleur des yeux de leurs héros. Ceci n'a pas une petite importance L'œil du héros, l'œil du fiancé, l'œil du criminel, qu'elle différence! Un monde de sentiments se réflète dans les prunelles. Montre-moi tes yeux el je te dirai qui tu es. L'œil entoure, traverse, anéantit, console, sanclüfie. L'œil du dompteur fascine.
L'Américain Lane parlait volontiers du rapport de l'œil avec le visage. Il disait entre autres : « Plus les sourcils sont étroits et épais, plus le front et le blanc de l'œil apparaissent brillauts. Les sourcils doivent s'incurver doucement vers le bas. Courent-ils horizontalement, ou même s’infléchissentils vers le haut, ils donnent au visage une étrange expression salanique . Quand les sourcils sont placés trop haut, de telle
manière que l'intervalle qui les sépare des prunelles soit trop grand, le visage prend alors une expression enfantine, On parle souvent de grands et de petits yeux. Cette différence est une erreur, Car tous les globes oculaires et toutes les prunelles humaines ont à peu près les mêmes dimensions. Nous ne voyons pas l'œil en entier. Nous n’en voyons que la partie laissée à découvert par les fentes palpébrales. Cette partie apparente de l'œil — l’olive — à en moyenne de 9 à 10 mm. de hauteur.
Si la fente palpébrale atteint 12 à 13 mm. d’écartement. elle offre alors la forme charmante d'une véritable olive et l'œil montre cet éclat humide si prisé. On aperçoit alors non seulement la prunelle en entier, mais encore une partie de la cornée blanche au-dessus et au-dessous de la prunelle, et comme cadre plein d'eflet, les bords des paupières toujours humectés par les glandes lacrymales.
Les cils ont également leur importance. Lorsqu'ils sont longs, épais et bien plantés, ils rendent plus éclatant le blanc de l’œil. Les longs cils de l'adolescence tombent entre dixhuit et vingt ans. Un sillon fin, liniforme, situé sur la paupiére supérieure, entre les sourcils et le bord libre de la paupière est également essentiel pour l'expression de l'œil. Il se trouve presque complètement effacé quand la paupière est baissée. Quand le bord clair, un peu humide de la paupière supérieure est un peu plus large qu'à l'ordinaire, l'œil prend une expression de tristesse langoureuse. La blancheur du globe oculaire provient de la cornée, lumineuse par ellemême mais recouverte par la conjonctive. Celle-ci est parcourue en tous sens par de fins capillaires. Le beau blanc pur lumineux primitif se trouve rarement, car chez la plupart des hommes, l'irritation presque continuelle de la
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conjonctive donne lieu à une teinte louche qui peut aller jusqu’au jaune.
Le brillant de l’œil est causé par la réverbération de la lumière sur la conjonctive et surtout sur la cornée. Plus un œil est humide el plus Son ouverture est grande, plus sa blancheur est pure et plus son brillant est fini. Ceci se voil surtout chez ladolescent,.
À propos de la différence entre l'œil de l'homme et l'œil des animaux, il paraît utile d’altirer l’attention sur ce fait : de tous les êtres vivants, seuls les hommes ont des fentes palpébrales en amande et pourvues de deux angles. Toutes les autres créatures, même les singes anthropoides, ont au contraire des yeux ronds. Dans les yeux ronds on ne voit au repos que l'iris, la sctérotique est au contraire cachée.
Un mot très justifié appelle l'œil le miroir de l'âme. En fait, les yeux donnent l'éclat, la vie à l'expression du visage. Pour vous en faire une idée, pensez au visage mort de l’aveugle. Toute la vie semble s’en être retirée. Regardez ces bustes antiques aux traits purs et divins, mais doublement de marbre parce qu'il y manque le regard. Par contre, un œil seul sans le cadre du visage, produit un effet vide et sans expression. Il y a une cinquantaine d'années, il fut une mode intéressante au point de vue du rapport de l'iris avec le visage. C'était la fabrication de multiples objets, broches, épingles de cravates, bracelets avec la photographie, non pas du visage entier, mais d'un œil seulement d’une personne.
Dans ces miniatures, l'artiste vit combien il était difficile de distinguer l'œil masculin de l'œil féminin. Aussi eut-il le soin d'ajouter une boucle de cheveux à chaque portrait féminin.
anomalies oculaires, et les malformations congénitales de l'œil sont très souvent dûes à la consanguinité.
Qu'il nous soit permis d'insister cependant sur le regard particulier qu’on trouve dans deux grandes intoxications, véritables fléaux de certains quartiers de nos grandes villes : l'intoxication par l’opium, et l'intoxication par la cocaïne. Logre les dépeint ainsi :
« Regardons les yeux du morphinomane : les pupilles sont élroiles, en myosis, c'est-à-dire que le cercle noir central, entouré par la bande colorée de l'iris, est réduit à un point: ce qui donne au regard un éclat singulier, dur, métallique, ou minéral. Ce rétrécissement pupillaire indique l’action de l'opium sur le grand sympathique, la paralysie du sympathique cervical, (le même centre nerveux qui dans l'excitation de l'épouvante, dilate à l'extrème la paupière).
Voyons son visage : l'inbition du sympathique se marque encore par un autre symptôme : la pâleur, une blancheur spéciale de camélia où de pain azyme ; puis à la longue, le teint devient mat et bistré, terreux : c'est la patine de l'opium. L'aspect de ce visage pâle, aux pupilles ponctiformes, sans révéler à coup sûr l'opiomanie, doit faire penser toujours, cependant, à sa probabilité...
Tout autre est l’action de la cocaine. Sur le sympathique, son influence inverse de celle de l'opium, excite la vie végétalive au lieu de la calmer : il suffit de regarder l'œil du cocainomane pour saisir extérieurement cette opposition foncière entre les deux poisons dont l'un rétrécit la pupille, jusqu'à la réduire aux dimensions d'un point, et Pautre la dilale jusqu'à ne plus laisser, autour d'un disque noir immense, qu'un liseré d'iris imperceptible. »
CHAPITRE Ill
Détails anatomiques sur l'iris, nécessaires pour La
compréhension de ce qui va suivre
En avant du corps ciliaire, la tunique moyenne de l'œil quitte le contact avec la tunique oculaire externe et en est séparée par la chambre antérieure. A celte partie de la tunique moyenne on donne le nom d'iris. L'iris est donc une membrane qui flotte au sein des liquides intra-oculaires.
Périphériquement attachée au corps ciliaire par son bord ciliaire, la membrane est percée d'une ouverture centrale, ronde chez l'homme, la puprile ou prunelle, entourée par le bord pupillaire de l'iris. L'épaisseur varie dans des limites très larges, suivant le degré d'étalement ou de contraction de la membrane.
Anatomiquement l'iris est composé de deux parties très distinctes, différant aussi par leur origine embryogénique, l'une de provenance épiblastique, ectodermique, où encore rétinienne, et l'autre d'origine mésoblastique.
La partie épiblastique est postérieure. Elle se compose d'une double couche de cellules épithéliales pigmentées. C'est ce qu'on appelle l'uvée iridienne.
Les cellules de l’assise profonde, en couche continue chez l'embryon, sont plus ou moins clairsemées chez l'adulte. Cette dernière couche donne naissance au muscle sphincter
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de la pupille et aux fibres de la cou:he de Bruch, €'est-a-dire du dilatateur de la pupille de certains auteurs,
La parlie mésoblastique de liris constitue la majeure partie de ce qu'on appelle le corps ou stroma de la membrane. Ge stroma de même que la choroïde est en réalité une expansion de l’arachnoïde du cerveau. Il est composé de vaisseaux nombreux, puis d'une gangue: cellulo-fibreuse reliant les vaisseaux. C'est un assemblage de cellules réticulées, pigmentées, à prolongement plus ou moins transformés en fibrilles. Tissu très lâche. Si l'on excepte les deux limilantes, où le üissu est plus condensé, il constitue avec les vaisseaux une éponge vasculaire très Fàäche. Suivant le plan médian de l'iris, ce tissu est mème tellement raréfié chez l'homme, qu'on est en droit de parler d'une fente interslitielle incomplète — qui divise l'iris en deux feuillets. un antérieur, un postérieur —— On pourrait considérer également les vaisseaux iridiens comme suspendus à peu près librement dans une fente centrale plus où moins parfaite, délimitée par les deux limilantes.
La face antérieure de l'iris est tapissée par un endothélium. Elle porte chez l'homme vers le bord ciliaire el vers le bord pupillaire des ouvertures où Stomates, qui livrent accès à l'humeur aqueuse vers la fente interstitielle aux fins de ésorplion
CHAPITRE IV
La coloration de l'iris et les races humaines,
coloration chez Les oiseaux et les poissons
En face d'un embryon de trois mois, l'observateur est toujours attiré vers ces deux points bleu foncé dans le visage encore informe : les yeux. C'est d'un bleu sombre et intense. Et l'on n'est pas loin de penser à celle vue à l'axiome génétique d'Haeckel : « le développement de lindividu est la répétition abrégée de l'histoire de tous ses ascendants ». L'œil bleu fut-il à Porigine le seul naturel? Telle est la question qui se pose. Elle se pose également pour Îles cheveux blonds et la peau blanche. L'enfant nègre vient en effet au monde avec des yeux bleus. La peau possède un ton plus clair dans les premières semaines de sa vie. La loi de l'origine est bien puissante pour être complètement luxée par les influences extérieures. Dans toute la nature, on trouve ce retour à l'atavisme. Les semences tirées de pieds d'arbres cultivés redonnent lé sauvageon primitif, preuve du penchant de la nature vers sa forme originelle. L'œil brun serait une variation de la couleur primitive de l'iris.
En général, la quantité de pigment iridien est d'autant plus grande que le corps de l'individu est plus pigmenté dans son ensemble, Les iris sont noirs chez les nègres êt chez les Européens à cheveux noirs et à peau brune. Les races blondes ont des iris clairs, Toutefois on rencontre pas
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mal d'iris bleus chez les Afghans, bruns et à cheveux noirs. En Europe aussi, on peut trouver exceptionnellement des iris clairs, bleus ciez des bruns, exemple la Touraine et vice-versa. Ces anomalies semblent dénoter des croisements entre races blonde et brune. Il semble en être de même des yeux vairons.
L'homme est une des créatures les plus facilement adaptables de la terre. Nous trouvons dans les pays chauds des cheveux bruns, des peaux brunes, des iris bruns en règle générale. Nous trouvons des cheveux blonds, des peaux blanches, des iris bleus dans les pays froids. Avec le secours d'un pigment, la nature a-t-elle rendu l'homme capable de supporter sans inconvénient pour sa santé, l'effet malin de l'ardeur du soleil ? La teinte brune de l'iris ne serait qu'un processus naturêl de ladaptation, une direction sage et salutaire de la nature. En aucun cas nous n'admettons que ce soit une transformation pathologique, comme certains l'ont prétendu.
Cette théorie de l'adaptation est assez séduisante. Les iris bleus sont ceux dont le stroma renferme peu ou pas de pigment. La couleur bleue nait en effet, chaque fois que nous regardons un fond obseur (ici le pigment réticien) à travers un milieu translucide (ici le stroma iridien). Par exemple st nous regardons des montagnes obscures à travers une épaisse couche d'air, celle-ci est teintée de bleu. La couleur bleue des veines de la peau semble être du même ordre de phénomène. En parte, elle serait cependantune couleur de contraste.
Nous avons dit que l'iris de tous les enfants nouveaunés était bleuâtre. Leur couleur fonce ensuite et devient de plus en plus sombre par suite du développement progressif
du pigment dans le stroma iridien. Nul ou à peu près à la naissance, Ce pigment, qui commence à apparaitre au neuvième mois de la grossesse, se développe ensuite pendant les deux et trois premières années de la vie extra-utérine. Quant à la rétine iridienne, elle est pigmentée dès’ la naissance.
Chez les vieillards, la teinte de l'iris repasse au grisatre, probablement parce que le stroma iridien devient plus dense. |
Chez les Albinos, le pigment ne se développe ni dans le stroma, ni dans l'épithélium postérieur de l'iris, pas plus d’ailleurs que dans le reste de l'œil, dans la choroïde par exemple. Leur iris parait rougeâlre, la pupille en rouge intense, non en noir
Le parenchyme de l'iris des oiseaux renferme des gouttes graisseuses, rouges, Jaunes ou violettes, qui contribuent à donner à la membrane sa couleur le plus souvent éclalante. Elle semble d’ailleurs beaucoup plus claire que le milieu où l'oiseau vit est plus lumineux. Quant à la couleur elle-même, celle des oiseaux chanteurs est brune, celle des rapaces est jaune, celle des perroquets et des aquatiques est rouge
Les iris des poissons sont généralement d’un blanc plus où moins argenté, couleur dûe à la présence de cristaux de guanine dans une espêce de « tapis » cellulaire De plus le lissu propre de l'iris des poissons renferme des cellules étoilées pigmentées et contracliles, de véritables chromatophores, dont les contractions modifient la couleur iridienne sous l'influence de l'éclairage ambiant, tout comme la peau des poissons change de couleur dans les mêmes ciréonstances.
Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux Des yeux sans nombre ont vu l'aurore. Ils dorment au fond des tombeaux,
Ef le soleil se lève encore.
Sully PRUDHOMME.
CHAPITRE V
Etude sur la couleur des yeux
A) Incertitude des dénominations actuelles
des couleurs des veux
L'incertitude de la détermination de la couleur des Yeux est encore plus grande que celle de la déterminalion de la couleur des cheveux. Les yeux noirs, dont on parle tant, n'existent pas. Leur Leinte résulle du mélange d'une couleur simple où complexe avec une notable quantité de noir. Ainsi, parmi les yeux appelés noirs, y en à dont la couleur fondamentale est le vert où lPorange (mélange de jaune et de rouge) ou le bleu ou le bleu-vert, ete. et suivant que les observateurs considèrent celte couleur fondamentale, ou qu'ils tiennent compte seulement de l'ombre qui la recouvre, ils désignent un mème œil tantôt sous le nom d'œil noir, tantôt sous le nom d'œil bleu, brun ou vert. La confusion n'est pas encore moindre, lorsqu'on passe aux veux de couleur claire. Elle est si difficile à éviter qu'un anthropologiste éminent renonçant à désigner les yeux d'après
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leur couleur, s'est borné à les désigner d’après leur ton en trois calégories: yeux foncés, yeux intermédiaires, yeux clairs, La couleur de la peau donne lieu à des confusions tout aussi nombreuses.
B) Caractères anthropoloéiques fournis par l'étude de l'iris
La pupille se resserre sous l'influence de la lumière et se dilate dans l'obscurité. Suivant qu’elle est dilatée ou resserrée, l'iris est relâché ou tendu. Il peut en résulter surtout dans les yeux clairs, des variations de teintes qui pourraient donner lieu à des erreurs d'appréciation. L'iris relâché est souvent un peu plus foncé que l'iris contracté. Nous l’examinerons en position moyenne.
L'iris ne présente presque jamais une teinte uniforme dans toutes ses parties. On y distingue ordinairement une zône périphérique connue sous le nom grand cercle, une zûne centrale qui entoure l'ouverture pupillaire, le petit cercle ; ces deux zûnes, qui sont inégalement colorées, sont ordinairement séparées par une zûne intermédiaire. En général, le grand cercle est plus foncé que le petit, el celui-ci plus foncé que la zône intermédiaire. Ces nuances circulaires s'aperçoivent quelquefois ; mais lorsqu'on examine l'œil de plus près, on s'aperçoit que la couleur de chaque zône n'est pas une teinte plate. On y découvre un grand nombre de petites laches, rarement régulières, chaloyantes el presque indeseriptibles. Si l'on tenait comple de tous ces détails, les diversités de l'iris seraient tellement innombrables, qu'on devrait renoncer à les classer et à les déterminer. On serail mème presqueobligé toujoursde décrire différemment les deux
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yeux d'un même individu. Le docteur Bertillon avait, parait-il, pensé à l'iris pour identifier les individus.
A propos de ces particularités minimes, Paul Broca disait :
« Il est possible que des observations ultérieures permettent d'en déduire des caractères d’une certaine valeur, et les observateurs assez habiles à manier le pinceau pour copier d’après nature, avec une exactitude minutieuse, et Jusque dans leurs moindres détails, les teintes chatoyantes de Tiris, feront sans doute une œuvre intéressante. Toutefois dans l'état actuel de nos connaissances, les caractères anthropologiques fournis par l'étude de liris sont au nombre de deux seulement: ce sont, d'une part: la nature de la nuance fondamentale ; d'autre part, le ton de de cette nuance. »
C) Distinction entre le ten et la nuance
Ceci demande quelques mots d'explication : lorsqu'on mêle sur une palelte une certaine quantité de rouge pur el une certaine quantité de Jaune pur, on oblient une nuance déterminée, intermédiaire entre les deux couleurs primitives ; en ajoutant à ce mélange une certaine quantité de noir, ou une certaine quantité de blanc, on ne change pas la nuance mais on fait varier le lon. Par le mélange avec le blanc, on atténue la nuance qui, de plus en plus éclaircie peut descendre jusqu'au blanc. Par le mélange avec le noir, on rabat la nuance, qui, de plus en plus rabattue, finit par tourner au noir. Les innombrables teintes que l’on obtient ainsi en atténuant ou en rabattant une nuance, forment une série complète, dont le premier terme est blanc, dontle dernier terme est noir. Les divers termes de celte série constituent
les tons de la nuance ; l'ensemble de tous les tons constitue la gamme de la nuance, le nombre des tons de la gamme est illimité ; toutefois M. Chevreul a montré qu'on pouvait le réduire à vingt.
D) Sur les caractères anthrepeloéiques de l’iris
On comprendra maintenant la signification des deux ca ractères fournis par l'étude de l'iris. L’iris présente une nuance fondamentale, indépendante de la quantité de noir qui s'y trouve ajoutée. Cette nuance fondamentale n'est jamais dûe, selon toute probabilité, d'après P. Broca, à la présence d'une malière colorante spéciale. Tout permet de croire qu'elle dépend de l'épaisseur de l'iris, de sa structure plus ou moins serrée, du degré de transparence de son tissu, peut-être aussi de la richesse du réseau vasculaire qui y distribue le sang. L'iris est tellement mince qu'il est dit-on transparent. Il ne remplirait done pas son rôle de diaphragme, s'il n'était lapissée sur sa face postérieure, d’une couche de pigment qu'on appelle l'uvée, sorte de vernis noir constamment et uniformément opaque. Les rayons qui traversent entièrement l'iris sont ainsi absorbés par l’uvée ; ceux qui se réfléchissent à sa surface sont renvoyés sans être décomposés et sans donner lieu à aucune couleur. Mais ceux qui, sans le traverser entièrement pénètrent dans ses couches superticielles et se réfléchissent dans l'épaisseur de son tissu, sont décomposés en même temps que réfléchis, et donnent à l'œil de l’observateur la sensation d’une certaine nuance. C’est la nuance fondamentale de l'iris, et comme elle dépend de la structure de la membrane, elle constitue un caractère anthropologique aussi important que si elle était dûe à une matière colorante spéciale.
ue
Le second caractère est fourni par la détermination du ton de la nuance. La même nuance, le bleu par exemple, peut exister sur des yeux extrêmement clairs et sur des yeux tellement foncés, qu'au premier abord ils paraissent noirs. Les causes qui produisent ces variations de ton sont au nombre de deux : 1°) le degré de transparence de l'iris ; 2°) la présence ou l’absence d’un dépôt de pigment noir dans l'épaisseur de cetle membrane. Un iris très mince et d’un tissu peu serré, laisse apercevoir par transparence la teinte noire de l’uvée et la nuance fondamentale se trouve ainsi rabattue comme elle le serait si on la déposait avec un pinceau sur un papier préalablement teinté à l'encre de chine. D'un autre côté, le pigment qui se dépose dans l'épaisseur de l'iris sous la forme d'un pointillé microscopique, ou de taches plus ou moins irrégulières, rabat la nuance comme le ferait un coup d'estampe ou un barbouillage au crayon noir sur un dessin colorié. Les iris très clairs sont ceux qui sont à la fois très peu transparents et privés de pigment propre. On voit d’après cela, que s'il importe de déterminer la nuance fondamentale, il n'importe pas moins de déterminer la ton de cette nuance.
E) Les quatre nuances fondamentales des veux d’après Paul Broca
Les quatre nuances du tableau de Broca forment autant de séries que Broca désigne sous le nom d'yeux bruns, verts, bleus et gris. Il a adopté ces quatre noms parce qu'ils sont usités dans la langue vulgaire, mais l'acception qu'il leur donne diffère à plusieurs égards de celle qu'on leur donne généralement. Le vert, le bleu, étant des couleurs du spectre, n’ont pas besoin d’être définis. Nous ferons remarquer seu-
lement que les tons inférieurs de ces deux séries sont fréquemment désignés sous le nom d'yeux gris, qui est tout à fait inexact, et que les tons plus foncés passent ordinairement pour des yeux noirs. Quant aux deux autres séries, celles des yeux bruns et des yeux gris, les dénominations que l’usage a donné à leurs principaux types sont inexactes ou arbitraires. Le brun, 1e gris, ne sont pas des couleurs puisqu'ils n'existent pas dans le spectre. Par exemple, le brun est une couleur rabatiue par le noir, il Y à un jaune brun.
CHAPITRE VI
Se produit-il des modifications anatomiques dans l'iris en relation avec l'absorption de
certains médicaments
A côté de ces colorations normales de l'iris, on distingue des colorations anormales : l’albinisme ou leucose qui paraît dû à un défaut de pigment. Nous en avons parlé ; les yeux vairons, du latin varius : les deux iris sont de couleur différente ; le mélanisme,- qui comprendrait deux formes : une mélanose complète, comme chez les Nègres à l’état normal, et les taches rouillées, variant du brun le plus foncé au brun jaunâtre et au rouge cannelle clair, (iris piqueté ou tachelé.)
Lawrence a attiré l'attention sur une altération postérieure à la naissance qui offrirait la plus grande analogie avec ces iris tachetés : « l'iris présente souvent des tâches noirâtres à sa partie antérieure.... Je n'ai jamais vu ces taches sur de jeunes sujets. Ce n’est ordinairement qu'après la période moyenne de la vie qu'elles se présentent. »
Intrigués par les déclarations de certains médecins, nous avons voulu constater nous-mêmes, si vraiment l'absorption de cerlains médicaments pouvait amener une modification dans la couleur de l'iris.
Nous avons observé pour cela l'œil d'un syphilitique.
Cet homme présentait un chancre induré du sillon balanopréputial. IL fut soumis à un traitement intensif par le novarséno-benzol. Injection tous les cinq jours de 0 gr. 45 à 0,90 centigrammes d'arsénobenzol, sans mercure dans l'intervalle. Le malade avait un iris qui se prêtait particulièrement à cel examen, de couleur bleu ardoise, uniforme sans Sstries, ni taches apparentes. À lafin du traitement, d'après les protagonistes de l'irido-diagnostic, nous aurions dû trouver disséminées tout le long du bord externe de l'iris, non loin de ce bord, des taches pâles assez comparables à des flocons de neige. Nous ne les avons pas constatées en examinant l'iris de près à l’aide de l'iridoscope. Elles n'existaient pas encore trois mois après, alors que le malade venait d’être soumis à un second traitement arsenical. Nous devons cependant avouer que l'iris de notre sujet avait pris dans l'ensemble une teinte un peu plus pâle, accusée surtout vers la périphérie. Quoique la décoloration de Fliris chez les syphilitiques soit chose connue, il est possible cependant que cette décoloration soit dûe pour une certaine partie à l’arsenic, car nous avons remarqué à peu près la même teinte chez un malade à qui l’on faisait depuis longtemps des piqûres de cacodylate de soude.
Un second malade soumis au même traitement dans les mêmes conditions, ne présenta aucune altération.
Le troisième malade que nous avions à notre disposition présentait un iris trop varié pour pouvoir en tirer des conclusions.
Nous avons tenté en suite l'expérience contraire. Nous avons examiné l'iris d'une trentaine de malades que nous nous ne connaissions pas, uniquement pour y rechercher « des flocons de neige sur le bord externe. » Quatre malades
nous ont paru présenter ces taches. Sur les quatre, deux nous ont avoué avoir subi un traitement arsenical, l’un six mois, l'autre un an auparavant. Mais, parmi les trente, trois autres personnes qui ne présentaient rien de particulier dans l'iris, étaient des Syphililiques avérés, dont deux avaient été traités par des composés arsenicaux.
Nous avons recommencé l'expérience avec de la quinine. Les iridoscopes disent : « Avec des doses minimes on voil apparaître une teinte jaune vif autour de la prunelle, sur le bord interne de l'iris. Par contre, après un usage plus long et suivi du médicament, la teinte jaune s'étend sur toule la surface de Piris. L'œil, bleu clair, primitivement, prend une teinte vert sale. Avec un œil brun, au bout de quelques temps l'iris prend une teinte jaune, brillante et difficile à déterminer, approchant du jaune orangé. »
Chez nos sujels, nous n'avons constaté avec l'iridoscope du D' Vannier aucun changement dans le détail. Par contre, vus à la distance de 50 6m. environ, les iris avaient acquis un certain brillant, quelque chose de difficile à déterminer, comme ils disent, qui ne dura d'ailleurs que quelques jours.
Que conclure ? Nous ne pouvons (du moins dans certains cas) en toule sincérité dire qu'il ne se produit absolument rien. Mais il me semble que les trodoscopes ont beaucoup exagéré el dans leur précision et dans l'intensité des Leintes. Il reste d'ailleurs à prouver que ces changements quand ils existent sont dûs au médicament et non pas à la maladie puisque tous nos sujets élaient des malades ; et sans traiter les autres de visionnaires, nous ne voulons pas non plus nous prendre pour des aveugles. Nous préférons croire que nous ne sommes pas suffisamment initiés.
CHAPITRE VII
La légende de Peczely
sur la découverte de l'iridodiagnostic
Le pasteur allemand Felke, poursuivi devant la cour de Leipzig pour exercice illégal de la médecine, fit, parait il, le diagnoslc exact des maladies de plusieurs de ses juges en leur examinant l'œil. Voici ce qu'il écrivait sur l'iridodiagnostic :
«{l n'est pas surprenant que l'humanité de tout temps se soit beaucoup occupée des yeux. Les rapports de l'œil avec le corps et avec ses modificationspathologiques furent étudiés pour la première fois avec méthode par un Hongrois. Celui qui a découvert l'irido-diagnostic est le médecin hongrois Peczely. Comme de nombreuses grandes découvertes (sic) le diagnostic par les yeux doit ainsi son existence au hasard. On l'a pressenti pendant des siècles. Et cependant l'œil, suivant la constitution et l’état d'esprit, est soumis dans de nombreux cas à des changements si surprenants, que même un coup d'œil superficiel suffit pour les constater.
L'iris particulièrement, avec ses colorations différentes et ses signes mulliples, était tout à fait approprié, à altirer l'attention d'illustres chercheurs. On remarquade nombreuses énigmes ; mais on ne pouvait trouver leur solution,
Ve
Il prétend ensuite que Goethe avait pressenti cette méthode etraconte plus loin l'origine de l'irido-diagnostic ainsi qu'il suit :
La lééende de Peczely
Peczely, encore enfant, essaya un jour de prendre une chouelle qui voletait éperdue en plein jour, mais l'oiseau enfonça si fort ses griffes dans la main du jeune chasseur, que pour se libérer des serres de l'oiseau, ilne put que briser la patte de la chouette. Par hasard, l'ecfant regardait à ce moment précis dans l'œil jaune-clair de P'animal. Il y vit apparaitre un trait noir aussitôt la palle brisée. Les soins amicaux de l'enfant firent guérir la fracture, el l'oiseau ful si reconnaissant que pendant plusieurs années, il revint de temps en temps voir celui qui l'avait soigné. Le trait noir de l'œil subsista. Il ne fil que s'entourer d'une ligne blanche et tortueuse.
Cet événement s’imprima fortement dans l'esprit de l'enfant. Il devint médecin et comme tel il lrouva en de nombreux cas la confirmation de ce que Fœil est dun grand intérèl pour arriver à un diagnostic sûr.
CHAPITRE VIII
Sur la carte anatomique de l'iris.
Relation entre chaque partie du corps
et La zône qui Lui correspondrait dans l'iris
D'après les partisans de l'irido-diagnostie, à chaque organe propre, à chaque partie du corps, correspondrait dans l'iris un secteur déterminé. Je ne puis détailler où se trouverait le secteur de chaque organe en particulier. Il faudrait des gravures. Il faudrait représenter la topographie de l'œil qui existe dans certains volumes. Un exemple cependant: quand vous êtes atteint d'une affection quelconque à la jambe droite, on verrait dans l'iris droit juste au-dessous de la pupille, un signe. Les secteurs correspondant aux jambes se trouvent donc situés verticalement au-dessous de la pupille. Les autres organes s'accolent à ce secteur. Après les jambes viendraient les organes génitaux et du bas-ventre. En général l'œil droit répondrail à la moitié droite du corps, l'œil gauche à la moitié gauche.
* LR
Au point de vue anatomique, cetle image circulaire schématique des zônes de l'iris correspondant aux diverses parties du corps humain nous avail séduit. Elle avait la
Not
précision d'un cadran de chronographe. On a écrit à propos d'un guérisseur, l'abbé Wagner, le vénérable curé de Lauterbach : «Il professe que l'iris est au corps de l'homme ce qu'un central téléphonique est aux réseaux qu'il dessert. Tout comme l'abonné qui décrochant son récepteur, allume une petite lampe sur les tablettes du central, un ergane qui se déplace ou qui S'insurge allume dans l'iris une pelile étoile. »
C'est tout simplement magnifique, mais nous n'avons pas vu l'étoile.
Nous n'avons rien vu de tout cela depuis six mois. Si nous avons constaté quelquefois de curieuses coincidences, il nous faut le reconnaitre. — Nous avons recueilli, en collaboration avec le D° Franquet de Reims. deux observations quitiennent vraimentdu merveilleux —, l'énorme majoritédes taches dans les iris observés ne répondaient à rien. £t nous fûmes d'autant plus vexés, qu'ayanteu l'occasion derencontrer un malade examiné il y a pea de temps par un homme pratiquant l'iridoscopie, nous dûmes reconnaitre que le diagnostic d'ulcère de Pestomae, porté parait-il d'après l'unique examen des yeux, élait exact. Pour notre part, nous avons eu il y à huit mois deux côles cassées, du côté droit, et nous attendons encore avec impatience l'apparition de deux lignes noires dans le secteur latéral externe de notre iris droit. Nous attendons encore que la lampe du central s'allume,
CHAPITRE IX
Explication du schéma des zônes de l'iris par les auteurs allemands
Les mouvements de l'iris, rétraction et élargissement, sont cominmandés par des filets nerveux qui proviennent de deux sources. Les uns viennent du moteur oculaire commun, Lroisième paire crânienne ; ils sont donc d’origine cérébrale. Les autres viennent du sympathique. Une excitation du moteur oculaire commun provoque une contraction de l'iris, donc du myosis. Une excitalion du sympathique donne un élargissement de liris, donc de la mydriase, En outre, la destruelion ou paralysie du moteur oculaire commun ou de ses centres cérébraux peut donner de la mydriase. La destruction ou paralysie du sympathique peut donner du myosis.
André Muller écrit à ce propos:
« Ce serait un travail considérable d'essayer de justifier l'irididiagnostie et d’'expl quer en détail comment” chaque organe correspond à un secteur topographique déterminé dans l'iris. On peut dire cependant brièvement que le plus puissant système nerveux de lFéconomie humaine el son importance propre, sont pour nous encore bien obscurs : je veux parler du système sympathique, qui, comme dilataleur de la pupille est un des principaux nerfs de l'iris. Quand, dans an organe quelconque, le sympathique est affecté d'une
manière positive ou négative dans ses fibrilles les plus fines, ses fibres dans l'iris ne réagissent-elles pas, ne se transformeni-elles pas anatomiquement ou n’amènent-elles pas un changement dans la construction anatomique de l'iris. En concordance avec ce dernier processus, il y a les taches. les ombres, les scissures, de l'iris, qui ont en particulier une forme radiaire, répondant justement à la direction des fibres sympathiques. Mais on rencontre aussi des images circulaires »
« Toute vérité nouvelle n’est pas bonne d dire », Abbé BRÉMOND.
Discours de réception à l’Acadèemie Françarse Mai 1924
CHAPITRE X
Conclusions
I. Le regard est la résullante d'un ensemble d'éléments analomiques. Les uns appartiennent à l'œil même, les autres au Système de protection de l'œil, cutané ou osseux. La modification parfois d'un seul de ces éléments change la sorte du regard. Le regard est également fonction du reste du visage.
IL. La diversité du coloris de l'iris humain est telle que seulement une longue observation de quantité d'yeux peut permettre de les classer en quatre catégories : bleu, vert, gris et brun. Ces teintes ne sont que des résultantes. Pour donner une couleur à la plupart des yeux 1! faut se placer à environ un mètre du sujet. [l y a certes des iris de teinte unie, mais ils sont loin d'être la majorité. Si on examine un œil de près, on ÿ aperçoit au contraire le plus souvent deux teintes différentes, concentriques, dans l'ensemble : et dans le détail, une foule de stries, de taches et de lignes. de nuances et d'intensité très diverses.
IL. Presquetouslesenfants européens viennent au monde avec un iris d'un bleu glauque. Ge n'est qu'au cours de la
premiére année que l'œil acquiert sa teinte caractéristique. Chez le vieillard l'œil à tendance à reprendre cette teinte glauque de l'enfance.
RS
IV.D'aprèsnosconstatations nous ne pouvonspasaffirmer que certains médicaments autres que les myotiques et les mydriatiques n’amènent pas quelquefois des modifications passagères dans l'iris du malade soumis à un traitement. Les résultats de nos expériences sont trop inconstants el d’un pourcentage trop faible pour que nous puissions en élablir des lois fixes dans les nuances, dans les contours et dans la localisation.
V. Nous n'avonsétudié l'irido-diagnostic que par curiosité anatomique. Il faut admettre que cette théorie de la correspondance de chaque secteur de l'iris avec un organe parliculier du corps humain est assez séduisante. Pe même son explication par le sympathique. Sans vouloir renverser la clinique, ni rechercher le signe pathognomonique, comme autrefois les alchimistes cherchaient la pierre philosophale, il était intéressant de regarder S'il n'y avait pas là peut-être quelque chose d'équivalent au Bordet-Wassermann pour la sypbilis, ou à la présence du bacille de Koch dans les crachats d’un tuberculeux. Nous devons en conclure ou que nous ne somines pas iniliés, Où que nous n'avons pas exXamIné les iris de nos malades avec la foi aveugle et nécessaire.
Nous ne pouvons mieux répondre aux chercheurs allemands, protagonistes de cette méthode, que par celte phrase d’un autre allemand, Leissing : « Nur Schade dass das Wabre nicht Neue, und das Neue nicht Wahr sei. »
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